LES GEANTS DU PARCDe Hubert Ben Kemoun

CHAPITRE 1 : Aventuriers !

Dressé sur sa selle, mon frère Rémi pédalait vite et, malgré mes efforts, j’avais du mal à le suivre. Il a quitté la route goudronnée qui serpentait le long du fleuve pour emprunter un sentier semé de creux, de bosses et d’herbes folles. Au bout d’un quart d’heure de rodéo, nous sommes arrivés près d’une voie ferrée abandonnée.

-Sam, maintenant on continue à pied sur deux kilomètres, a-t-il dit.

-Deux kilomètres !?

-Tu as voulu venir, p’tit frère ! Après, il y a un ancien tunnel. C’est là-bas !
Nous nous sommes remis en route. Sautant les traverses de bois pourries, trébuchant sur les cailloux entre ces rails rouillés qui s’éloignaient du fleuve.

-Il n’y avait pas d’autre chemin plus simple pour arriver là-bas ? ai-je demandé timidement, au bout d’un moment.

Rémi m’a regardé d’un œil désolé. Visiblement, je venais de dire une énorme bêtise.

-C’est une propriété privée, Sam, je te l’ai déjà expliqué ! Le professeur Tiamen est un vieux savant qui travaille sur les plantes dans le plus grand secret !
-Ce n’est pas son laboratoire qu’on veut voir, c’est la chapelle qui est dans son parc !

-Tu préfères qu’on sonne chez lui et qu’on dise : « Bonjour, moi c’est Rémi, et voilà mon frère Samuel. On voudrait visiter les ruines de l’ancienne chapelle du prince Sylvestre. Vous savez, celui dont la légende raconte qu’il régnait sur toutes les forêts du pays. Mais ne vous inquiétez pas, on n’abîmera rien ! On prend quelques photos pour un exposé de classe ! »
-Et pourquoi pas ?

-Le professeur prétend que cette tombe et son parc sont hantés !

-Hantés ?

-Ce sont des histoires qu’il a inventées pour ne pas être dérangé. Voilà pourquoi nous devons passer par le tunnel qui arrive au fond du parc. Il est fermé par une porte, mais j’ai ce qu’il faut pour l’ouvrir.

Nous avons marché près d’une demi-heure quand, enfin, la large gueule du tunnel est apparue.

Rémi avait raison, elle était fermée par un mur en pierre percé d’une petite porte. A l’aide d’un fil de fer, mon frère a aussitôt commencé à farfouiller dans la serrure.

-Rémi, tu sais que c’est interdit d’entrer chez les gens comme ça ! ai-je dit inquiet.

-Sam, si on nous interroge, on dira qu’on se promenait et qu’on a vu cette porte ouverte. Qu’on s’est perdus…On est deux garçons de huit et douze ans, inoffensifs, il n’y aura pas de problème. On n’est pas des voleurs, mais des aventuriers ! a-t-il fait en poussant la porte.

Aventurier ! Le mot magique était lâché. Comment contredire son grand frère ?


La lampe torche à la main, il avançait dans le tunnel. Je m’étais collé derrière lui. Nous progressions pas à pas, quand soudain, au même rythme que mon cœur qui battait à toute allure, le tunnel s’est mis à trembler.

Cela n’a duré que quelques secondes, mais assez pour nous faire pousser un cri d’effroi, nous jeter à terre et casser la lampe torche.

-Rémi c’était quoi ?

-Je n’en sais rien, mais nous sommes arrivés. Regarde, le parc est là ! a-t-il dit en avançant vers la lumière du jour.


Il s’est arrêté net à la sortie.

-Wouaa ! Bon sang, c’est complètement dingue !

CHAPITRE 2 : MONSTRUEUX


Vraiment dingue ! Même dans les livres ou les films fantastiques, je n’avais jamais vu d’arbres pareils.

Juste devant nous se dressait un monstre. Un arbre haut comme un immeuble de dix étages, et larges de plusieurs mètres.

-C’est sûrement un baobab, ai-je chuchoté, c’est l’arbre le plus gros du monde !

-Ou un séquoia, a suggéré mon frère. Ce sont les plus hauts. Seulement, ça ne ressemble  ni à un baobab ni à un séquoia. Ca ne ressemble à rien et à tout en même temps !

Il avait raison. Le tronc du monstre était couvert d’écailles comme un palmier, mais sa ramure était plutôt celle d’un chêne. Massives, les branches s’élevaient dans toutes les directions pour se terminer en touffes d’aiguilles.

-Viens voir Sam ! Il y en a d’autres !


J’ai couru vers Rémi qui avait fait le tour du monstre. La taille du tronc nous avait empêché de distinguer l’étendue du domaine du professeur Tiamen. C’était une grande pelouse ressemblant à un terrain de golf. Onze autres de ces géants fantastiques y étaient solidement plantés.

Là-bas, à l’autre extrémité du parc, le château du professeur surplombait le fleuve. Au milieu de la pelouse, se dressait la chapelle, en ruine et scalpée de son toit…

-Je n’aime pas cet endroit…j’ai la trouille, Rémi, ai-je fait.

Lui prenait déjà des photos.

-Tu connais le chemin, Sam ! tu prends le tunnel, tu suis les rails, tu m’attends aux vélos ! je ne renonce pas si près du but. Il suffit de traverser la pelouse en se cachant derrière les troncs, puis de courir sur trente mètres. De toute façon, on ne peut pas nous voir du château.

L’idée de reprendre le tunnel en sens inverse, seul et sans torche, m’a fait frissonner.

-On y va, mais on ne reste pas longtemps !

-Suis-moi ! a-t-il fait en s’élançant vers un autre de ces arbres extraordinaires.


Celui-là avait des feuilles de châtaignier, mais son tronc sombre était constellé de tâches blanches, comme l’écorce d’un bouleau. Il était aussi imposant que le précédent.


Courir encore !


Le troisième arbre ressemblait à un pommier. Seulement, ses fruits avaient la taille de potirons, et ses branches allongées, pliées presque jusqu’à terre par le poids des fruits, lui donnaient l’allure d’un saule pleureur.

-Bien, maintenant, on fonce vers la chapelle. La porte est juste dans nous. Tu es prêt ?

-Mais après, il faudra revenir…

-Tu préfères m’attendre ici ?


j’ai levé les yeux vers une pomme-citrouille, au dessus de ma tête. Si elle tombait, elle m’écrasait.

-Non, je viens !


nous avons galopé jusqu’aux ruines comme des lapins. Nous avons passé la porte et ce n’est qu’affalés sur une grosse pierre plate que nous avons pu reprendre notre souffle.

-Sam, regarde ! C’est la tombe du prince ! a crié Rémi en commençant à mitrailler la dalle grise avec son appareil.


Il n’y avait pas d’inscription sur la pierre, juste le dessin d’un arbrisseau un peu effacé par le temps.

-En fin de compte, elle n’est pas vraiment difficile à atteindre cette tombe ! a fait Rémi en terminant sa pellicule.


C’est à ce moment-là que, comme dans le tunnel, la terre a commencé à trembler autour de nous. A trembler, sans arrêt. De plus en plus fort et de plus en plus près !

CHAPITRE 3 : L’ASSAUT
-Rémi, qu’est-ce qu’il se passe ?


J’avais hurlé, autant de terreur que pour couvrir le tremblement assourdissant autour de nous.


Rémi a bondi pour regarder dehors, à travers une large ouverture du mur.

-C’est pas possible, je rêve ! a-t-il soufflé.

Non, il ne rêvait pas ! les arbres avançaient vers nous !

           Creusant de larges sillons dans la pelouse, ces colosses se déplaçaient par à-coups, pour faire cercle autour des ruines.


Nous aurions dû déguerpir. Nous avions encore le temps de les semer, mais notre frayeur nous paralysait.


Bientôt, l’espace entre les douze énormes troncs n’a plus été suffisant pour se faufiler. Nous étions prisonniers derrière un terrible rempart de troncs et de branches entrelacées.

-Ils se sont arrêtés ! a fait Rémi d’une voix grave.

-Comment veux-tu qu’on sorte de là ? Ils sont collés les uns aux autres, ai-je dit en tremblant.

-Par les branches ! Ce n’est pas la première fois qu’on grimpera aux arbres, p’tit frère !


Il a saisi l’extrémité d’une liane qui pendait à sa hauteur et s’est mis à grimper. Il s’était élevé sans problème de trois bons mètres quand, tout à coup, la liane s’est enroulée autour de ses jambes, puis de sa taille. Elle l’emprisonnait, comme un serpent enserre la proie qu’il ne lâchera plus.
-Au secours ! J’étouffe !


Rémi se débattait, cognait dans tous les sens. En vain. Je ne savais pas quoi faire.

-Au secours !


L’appareil photo est tombé de son sac à dos, à mes pieds. Immédiatement, l’arbre a desserré son étreinte, laissant Rémi dégringoler sur la dalle. Il s’est redressé pour ramasser son appareil, mais un pin parasol a dirigé une de ses branches dans sa direction pour lui décocher un tir d’aiguilles acérées.
-Lâche l’appareil ! ai-je crié.

-Pourquoi ?

-Lâche-le, je te dis ! C’est à cause des photos ! Ces arbres protègent la tombe !

Stupéfait, mon frère a posé l’appareil à terre. La mitraille d’aiguilles s’est arrêtée net. Sans plus réfléchir, j’ai sauté à pieds joins sur l’appareil. En quelques bonds, il était en miettes. Autour de nous, le tremblement de terre avait repris. Un à un, les arbres se dessoudaient les uns des autres pour regagner leur place, dans le parc. Derrière eux, les sillons se refermaient aussitôt dans le sol.

-La leçon vous a-t-elle suffi ?
L’homme se tenait à la porte des ruines.

-Vous ne pouvez rien contre les gardes de la tombe du prince Sylvestre, a-t-il dit en désignant les douze arbres autour de nous.

-Vous êtes le professeur Tiamen ? a balbutié Rémi.

-Je suis aussi celui qui veille au repos éternel du Prince de toutes les forêts. Filez vite avant que ses soldats ne changent d’avis. Et, pas un mot, à personne ! Ces géants seraient capables de charger n’importe quel petit arbrisseau de votre jardin et de vous couper la langue !

Nous sommes rentrés si vite que je n’ai pas eu le temps d’avoir peur dans le tunnel.


Juste avant de pousser la porte de la maison, Rémi m’a retenu par le bras.

-Sam, on n’en parle à personne, jamais !

-Qu’est-ce que tu crois ? Je tiens à ma langue !
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